
TENDEZ LA MAIN A LA FORTUNE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

eonsistaiit en 100000 Billets, dont 48405
Lots et 8 prime»

partagós en 7 classes. ì
La s jmme totale des prix s'élève à ,

Neuf Millions 841476 Maros
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant § 9 du pian aera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 à 300000 = 300000
1 à 200000 = 200000
1 à ÌOOOOO = ÌOOOOO
2 à 600O0 = 120000
2 à 50000 = ÌOOOOO
1 à 43000 = 43000
2 il 40000 man 80000
1 à 33000 = 33000
2 à SOOOO = 60000
1 k 200OO =- 1-IOOOO
1 à 15000 = 13000
U à  lOOO — HOOO
46 à 5000 — 230000
103 2 3000 — 309000
163 à 2000 — 326000
539 à 1000 — 539000
693 à 300 — 207900
29098 à 169 — 4917562
17739 à M 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.

Les jours de tirages sont fixés par
le pian officiel , qui sera joint gratis à
tonte oommande. Après chaque tirage
nous en verrons les listes officiel] es et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Ponr le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le pnx pour un
entier billet originai Fr. 7.S0
demi ,, ,, ., 3.7S
quart „ „ „ 1.90
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible. en tous cas avant le

30 octobre
Kaufmann & Simon

Maison de banque et change
à Hambourg.

_t.vis
_e soussigné livre contre rem

bours, franco à domicile :

CAH-BISTAVBART -PIVSIOV
DE LA

Rue de Conthey n° 20, à SionM___t,_*oiNr _POI T̂JX_____ :E_E
Derrière la Cathédrale - H I O „ - Rue de SavièseViande de bteuf , Ire qnalité à 1 f. 40 le kg

IT 20Viande de chèvre
Cervelas frais à 1 fr. 60 la douzaine.

Muller-Emi, boucher,
Lausen, (Bàie-Campagne)

un magasin
servant actuellement de magasin de
modes.

S'adresser au 2m° étage.

Pour les maladies de l'estomac

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
d'estomaq, digestion difficile ou engorgement

A tous ceux qui, par un refroidissement ou une replé'icn de 1 estomac
par l'usage d'alimenta difficiles à digérer, trop chauds ou trop froids ou par uno
manière de vivre irréarulière, se sont attirés une maladie d'estomac telle que :

maux u esiomaq, uigesmon uimcne ou _igurg«_ ._ii

on recommande par la présente un bon remède domestique, dont la vert
curative a été éprouvée depuis de lougues années.

C'est le remède digestif et dépuratif, le

chaussures Hirt

*_^<XNC_

TONDEUSES
poi** coifieur, coupé parfaite et garantie, 3
et 7 mm. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fi*. Tondeuse chevaux 3.60. La
mème avec une seule vis, 4,60
COUTEAUX ordonnances militaires
à fr. 2.50. Pour Officiers fr. 3.SO.

Armes à feu
Flobert 6 mm Ir. 2.60 Grand fr. 4.60. Revol -
ver lì eoups 7 mm. depuis 5.60 Nickelé fr. 0,60

Machiucs ìi coudre
Lu Colombe a main Fr. 45 -

a pied „ 75 ,-
Fini inoomparable;

marche silencieuse

Nouveau rasoir
mécanique American

et C-lobe-Trotter
garanti , impossible de se
couper et rase avec une
finesse exlr&me, AMERI -
CAN fr. 4.60 , Globe-Trot-
ter avec 2 lames dans un

_ _

bel ccrin, nickelé fr. tì.50.Argeuté fr. 12
Dorè fr. 20.

Rod. Hirt, Lenzbourg

MOTEURS
à benzine, pétrole ou gaz

fìxes on sur charriots
pour

Krauterwein" de Hubert Ullrich

Exiger ..Krauterwein de Hubert Ullrich

! Ce Krauterwein est prépare avec de bonnes herbes, reconnues
comme curatives et du bon vin. Il fortifié et ville tout l'organisme
digestif de l'homme sans étre purgattf. Il écarte tous Jes troubles
des vaisseaux sanguins, purifie le sang de toutes les matières ì
nuisibles à la sauté et agit avautageusement sur la formation
| nouvelle d'un bon sang. \

Par l'emploi opportun du „K_uterwe_", les maladies d'estomac sont le
plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de pré-
lérer son emploi à d'autre remèdes forts, mordant et ruinant la sante. Tous
les symptòmes tels que : maux de tete, renvois, artleurs dans le go-
sier, flatnosité , sonlèvement de cceur, vomissements, ete, et qui
sont encore plus violents qand il s'agit de mali-die* d'estomac cliro-

nlques, disparaissent après un seul emploi.

T a fnnet inat inn et tou*;e8 S6S suites désagréables , telles que : coli-
Ld Ut) Ilo 11 JJ diluii qUeS) oppression, battements de eoeur, in-

somnies, ainsi que les congestions an foie, a la rate et les affec-
tions hémorroKdales sont guéries rapidement et avec douceur pax l'emploi
du „_rauterwein". Le „Krauterwein" empèche toute indigestion, donne un
essor au système de digestori et fait disparaitre de l'estomac et des intestins
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale, anemie, affaiblissement SKffiw
mauvaise digestion, d'un9 constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors d'un manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux , émotions
de frequenta maux de tète, insomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le ^Krauterwein'" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le n*_àutèrwe_ L' augmente l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation, raffermit les tissus, hàte et améliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne anx malades de nouvelles forces et une nouve lle vie.
De nombreuse attestations et lettres de remerciement le prouveut.

T D Kr_ itorwp in QQ noni. en bouteilles à 2 fr * 60 et 3 fr- w< ^
ans

LC „_ ldtl lCl  WB111 OC VClUl ie3 pharmacies de Sion, Sierre, Viège,
Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, ete.,
ainsi que dans toute» les pharmacies de toutes les grandes et petites localites
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pqarmacie J.-M de Chastonay à
Sierre expédient aux prix originaux k partir de 3 bouteilles de „Kràuterwe_ u

dans toutes les localites de là Suisse.

Se méfler des contrefacons !

Mon „E_.viterwein n,est pas un remède sscret, il est compose de ; Vin de
Malaga 450,0. Esprit de vin 100,0. G-lycérine 100,0. Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. jus de cerises 320,0 Kenouil, Anis. Aunée, Ginseng
dméric, Racine de gentiane, Racine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.

AGRICULTURE & INDUSTRIE

Weber &__ Cie. Zurich

de 1—30 HP
sont fournis de construction reconnue excellente
et à conditions avantageuses par

Fabrique de ma- TTnf ny»
chines et fonderie UDIOI

Références de Ier ordre , Prospectus gratis

Nouvelle lampe
électri que de poche

<>̂ Q _̂ _____t

garantie et inoomparable. somme
force de lumière 4—6 v ilts, prix
ir. 2. Avec contact continu fr. 3.
Batterie de rechange 0,60 ct. pour

tout système qualité extra fr. 1.

NOUVEAU
SECATEUlt

pour la vigne, P VOC ressort doux et invisi-
b',e garant i tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm.
Fr. 6, 25 cm. Fr. 6, ordinaire 22 cm. fr. 2.50 Qui placerait

une pompe d'eau, garantie contre
le gel.

S'adresser à l'imprimerle du
Journal.

A E
Quelques cents litres de cidre de pom-

mes acide.
S'adresser chez Michelloud _,cois

Bramois.

Ls. ISCHI , fab, Payerne

Ieune allemand
désirant se perfectionner dans la lan-
gue framjaise échangerai des lecons
avec personne de bonne ocenpation .

S'adre ser sons H- B. au bureau du
journal.

FABRIQUE D'APPAREILS DE PESAQE

JEANRENAUD & CUENDET
2 Marche 19 — I_ _ U S _ „ _  K — 2 Marche 19

Balanses. Bascules Romaines , Poids publics
- SPÉOIALTTÉ3 pour L'AGRICOLTURE — o—o— »r_UJ.___ ._a pour _ _u_tu U -J I U O*. —o—

Réparations , Transformations , Prix de fabrique — Catalogue gratis
at franco sur demande — Références de lor ordre. — Tous nos produits
sont livrés ótalonós et garautis sur facture B 624

[Ines
Wilh. Grab

Zurich
4 Trittligasse 4

flT ANNERI Eli
E r . Gs. _ t CALDI !
{DOMODOSSOLA

.B U E  _ E » • © • • •
• • C X X t C O N  VA Xa XiATIOM

La Filature et Fabrique • • • •
•__ •__ • de draps et milaines
HI» Berger-Besson à Eclépens (Vaud

Médaille d'or à l'Exposition de Vevey (Vaud) 1901
recommande aux propriétaires de moutons sa spécialité :! MMUFACTURE DE TIGES

SUR DEMANDE • • • •

Vente de draps fins et nouveautés, draps de sport, mi
draps, CheviotS, milaines pour femmes et enfants. Envoi d'échantillon s

Cet étàblissement des mieux aménagés possedè les machines les plus
erfectionnies , ce qui lui p?r ,n 't un trava il prompt et soigné, aux prix
les plus avantageux,

9
« • CATALOGUE ILLUSTRE

e\i.?ci ;_'-:'.*i :' ._ „JH.

Fabrication a facon
de milaines et bons draps, unis et fatjonnéss pour hommes et femmes, aux prix
les plux réduits. Fi lage de laine à tricoter. Fabrication de couvertures de
lit et de chevaux. Echantillons et renseignements sur demande.

Bonne '.cuisine bourgeoise - Diners et soupers à toute heure
Vins f ina et ordinaires du pays - Bière de St-Georges

ON PREND DES PENSIONNAIRES
Ed. MDEREGGElf, GÉRANT

J'expédie contre remuoursemenV^.
Soullert de dimanche pour menleurs, solidesel èlégants No. 39-48
Souliers de travail à crochet* peur messieurs,ferrés . -- No. 30-48
Souliers de travail à oelllets pour ouvrier*.ferri», la No 39-48
Souliers de dimanche pour dames, forme¦
__ 

«legante No. 36-42
Souliers de travail p. dames, ferrés No. 36-43
Souliers pour fillettes, solide! et ferrés No. 26-29
. .. No. 30-35
Souliers de dimanche pour fillettes No. 26 - 29
_ „«* No. 30-35
Souliers p. garcons, solides et ferrés No. 26-29

No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-30

Frs. 6.50 l
Frs 0. - '

Frs. 7.80 f

Frs. 7. - i
Frs. 0.30
Frs. 4.20
Frs. 5.20 ,
Frs. 5. - i
Frs. 6. -.,
Frs. 4.50
Frs. 6 80

Marchandise
garantie et solide

S Catalogue illustre ¦
I (oontenant 400 articles) H
r oratis et franco ¦
' entra autre, ¦

artici»! recommande*: 1
Frt. l

Souliers forts p. ouvrier» j goBottines à lacer , pour ' -.'- .-
homm**, tré» forte* . 9. —

Bottines élòp., avec bouts, Q . ,|i lacir, pour hommes ••4U
Pantoufles pour damts . 2.—
Bottlnss à lacer , tris for-

te» , pour dames . . 6.40
Bottines iligsnt**, avec - 9( ,

bouts, i lacer , p. dame» '—"
Soulier» pour fillette» et 4 >*Q

garcons No. 26 i 29 • l>fl„ 30 i 35 &,20
Bnroi contre remboursement

Échange franco - i

L 

liaison de tout* _Gconfiance, Aamfondée àwaSmen 1690. __¦

S E N O R I T  A

. le è

A louer
jo lie chambre meublée. S'adres
ser au bureau du Journal.



L'assassinat
du prince Ito

1898

Un grand pali- iole japonais
Un télégramme de Tokio annonce qne le

prince Ito , résident general japonai s en Co-
rée, a été assassine dans les circonstances sui-
vantes :

Le prince Ito arrivait à Kharbine avec
le diiecteur des chemins de fer japo-
nais en Mandchourie, pour discuter avec
M. Kokovtzof , minisjtre des finances russes,
du rachat par le Japon de la section russe de
cette voie ferree.

Il venait de descendre du wagon et passait
devant la garde d'honneur en compagnie du
ministre des finances et des autorités militai-
res russes. Au m oment Où il s'approchait du
groupe forme par les Consuls étrangers et quel-
ques fonctionnaires japonais, plusieurs cioups
de feu retentirent derrière lui, et le prince, at-
tein't a trois endroits, tomba, mortellement
frappé.

L'administration du chemin de ler, sur la
demande du consul general du Japon, M. Ka-
wakani. avaL aulj ousé l'aceès de la gare à tous
les Japonais, et le rreuitrier avai t à s'y mé-
prendre l aspecC d'un Japonais.

Le meurtrier, aussitòt arrèté, déolara ètre
Goréen et avoir fait .out exprès le voyage de
Kharbin e pour assassiner le prince Ito. Il vou-
lait, ainsi, a-t-il déclaré, venger son pays et
aussi assouvir une vengeanoe personnelle, le
prince ayan " fait exécuter plusieurs proches
parents de l'assassin.

Le ineuitre du prince Ito est probablement
le resulta,!; d'un complot. Trois Coréens sus-
pects armés de revolvera avaient déjà été ar-
rètés lundi par la police russe. Interrogés, ils
ont. avoue qu 'ils étaient venus dans le but
d'organiser l'assassinat du prince Ito.

L'attentai contre le résident general de Corée
a produit au Japon une consternation generale ;
car le plànce Ito a joué un ròle des plus en vue
dans lo développement si rapide et si étendu
de son pays.

D'une rare intelligence et d'une activité in-
faligable, il eut une fortune brillante. En 1877,
il devint ministre des IraVaux pjublios. Quelques
années plus tard , il fut envoyé en Europe
en Vue d'éludier Jes constitutions des Etats
monarchiques. En 1888, appelé à la présidence
du coliseli, il s'occupa activement de l'élabo-
ration de la Constitution jap lonaise.

En 1894, il fut mis à la tète des foreles na-
vales engagées Contre la Chine le long des
eòtes de Corée. Il rempprta une grande victoire
k l'embouchUre du Yalou, coopéra aVec les
forces de terre à l'attaque de Port-Arthur.

Démissionnaire en 1896, il fut de nouveau
à la tète du cabinet, de decembre 1897 à avril

De nouveau pirésident du Conseil d'ocibobre
1900 à n ai 1901, puis président du conseil
pirivé de l'empire, il fut nommé gouverneur ge-
neral de Corée en 1905.

Cette contrée dont le peuple a une résigna-
tion et une douceur proverbiales ne subit ce-
pendant pas sans révoltes la domination é-
trangère ; mais la main de fer du prince Ito
eut vite lai t de reprimer les tentatives de ré-
bcJìion ; le gouverneur oommanda en maitre;
il fit déposer les anciens ministres et en fit
nommer de nouveaux entièrement soumis à
sa- Volonté ; plutòt que de se plier à cette no-
mination , le pauvre empereur de Corée préfiéra
abdiquer , et son fils, encore un enfant, lui a
succède sous la tutelle du résident general qui
en a fait un sujet soumis au Japlon.

_ L'assassi nai qui vient d'ètre commis à Khar-
bin e peut donc bien ètre considéré coimme un
ade de vcngeance ; mais loin de servir à la
Corée, il ne pourra que contribuer à rendre
plus lourdes les chaìnes qui pèsent sur ce pays.

KHARBINE, 27. — La dépouille mortelle
dii prince Ito, résident general en Corée, a été
transpoj itee hier dans la direction du Sud, avec
les couronnes que M. Kokovtsoff et l'adminis-
tratiou des chemins de fer ont fait déposer
sur le cercueil.

A toutes les stations, on rend les honneurs
au prince déiunt. Le ministre de Russie à Pé-
kin accompagné le corps jusqu'à Kouan-Tchen-
Tsi. Il a envoyé aux représentants diplomati-
qUes de la Russie à Moukden et à Dalny des
ii.slrudions en vertu desquelles ils feront une
reception solennelle à la dépouille mortelle
du prince Ito.

M. Kokovisoft a fait exprimer ses Condoléan-
ances au gouvernement japonais par le ministre
de Russie à Tokio.

PARIS, 27. — La nouvelle de la mort du
prince Ilo a produit à l'ambassade du Japon
à Paris la plus vive émotion.

« Le Japon , a-t-on déclaré, fai t en la person-
ne du princci Ito une perte irréparaMe. Le prin-
ce Ito. fut inomtestalolement un des fondateurs
du Japon moderne. Tour à tour marin éminent,
diplomate de haute valeur, il présida pendant
piusitAirs années aux destinées de notre em-
pire, qui, sous sa conduite, atteignit un haut
degré de prosperile. Il fut le paeificateur de
la Corée et il s'en va au moment mème où
son pays avai '„ encore besoin de son concours.»

BERLIN. 27. — L'assassinat du prince Ito
a provoqué ici les plus vifs regrets.

Le prince était considéré oomme un des
plus grands personnages du Japon et jouissait
en Allemagne de vives sympathies. On voyait
en lui un partisan de l'établissement de re-
lalions cordiales entre les deux pays. Sa mort
coi.sliiue donc une grande perte pour l'Alle-
magne, à ce point de vue surtout , à un mo-
ntani où la situation de l'Extrème-Orient cause
de séiieuses mquiétudes.

TOKIO, 27. — Il résulte d'un télégramme
recu ici, que le prince Ito a recu deux eoups
de feu dans l'abdomen. A l'hópital russe où
il a été immédiatement transporté, sans con-
naissance, on a constate qu'il était blessé à
trois endroits différeruts.

Cinq Coréens auraient pris part à l'atten-
_t.

Chambres fédérales

Le Conseil national poursuit la discussion
du Code des obligations. Il en est arrive à
l'art. 1381. A la séance de relevée tenue mardi
une discussion assez longue s'est engagée à
propo s du délai 'de paiement des ouvriers,
employés et domestiques. Finalement le Con-
seil a ad opté deux amendements de M. le
conseiller federai Brenner, spécialisant les dé-
lais de paiement maxima pour les ouvriers, les
domestiques et les employés. L'article prend
la teneur suivante:

« A moins que la convention ou l'usage ne
prévoient des termes plus courts, le salaire
des ouvriers ne vivant pas dans le ménage
de leur maitre, se pai e tous les 14 jours ; il
se paie par mois aux employés et tous les
six mois aux domestiques vivant dans le mé-
nage de leur s maitres et travaillant dans une
exploitaiion agricole ».

A l'article 1381, qui pirévoit le paiement du
salaire en cas d'empèchement de Iravail, M.
Walther (Lucerne; propose une adjonction ain-
si concue: « L'employé ne perd pas son sa-
laire pour la durée de Fècole de recrues et
les oouis de répétition obligatoires. »

M. Sulzer, (Zurich), propose de rediger com-
me suit l'alinea 3: « Le maitre ne peut se li-
berei- de ses obligations, mais il est en droit,
s'il y a eu interruption de travail, de porter
en déduction les indemnités versées par les
caisses de maladie ou des établissements d'as-
surance auquel il paie au moins la mioitié
des primes. S'il y contribue pour moins de
la moitié, il ne pourra faire qu'une déduction
pToportionnelle à la valeur de ses contribu-
tions. »

L'orateur rappelle que les eharges imposées
aux patrons pour les paielments de salaires
en cas de maladie, de service militaire, ete,
sont très lourdes et il importe de permettre
aux industriels de reoourir à l'assurance piour
tou s ses risques, de facon à alléger, dans la
mesure du possible, les sacrifices qu'on leur
impose.

Le texte j  troposé par la coimmission est ìnfi-
finiment trop1 élastique et. pourrait conduire à
une situalion inextriCabìe.

M. Buhlmann s'oppose à l'adoption de Fa-
ir, end emenl Walther et Sulzer « Jamais jus-
qu'à présent, on n'a donsidéré l'école de re-
crue comme un service relativement court»
observation qui a acquis une nouvelle force
avec la prolongation des éooles de recrues

» Quand à l'amendement Sulzer, il ne pa-
rati pas applicable.

M. Scbeidegger estime que l'article 1381,
impose des eharges trop lourdes aux indus-
triels. Ceux-ci déjà ont supporté Ies consé-
quences do la loi sur les assurances. On ne
peut laisonnablement leur demander davan-
tage en ce moment, M. Scbeidegger propose
de renVoysr l article 1381 à la commission.

Après que M. Brenner, conseiller federai ,
se fut rangé à cet avis, le Conseil adopté à
une grande majorité la proposition Scheidegger
Le débat est. inteirompu et la séance levée
à 7 heures 15.

Au Conseil des Etats, M. Locher, de Zu-
rich, a- développé une interpellation dont voi-
ci la teneur:

« Quelles mesures le Conseil federai pense-
t-il propose- pour que le personnel des C. F.
I''. ne souffre pas des conséquences économi-
ques du retard apporté à l'élaboration de la
loi sur les traitements, loi dont l'entrée en vi-
guer est. prévu e pour le ler janvier 1912 »

L'interpellant constate que ni l'administra-
tion des C. E. F. ni le Département des che-
mins de fer n'ont manque de bonne volonté.
Les circonstances ont été plus ifortes que les
hommes. D'ailleurs le projet de loi est prèt
et va ètre distribué dans peu de jours aux
membres des Chambres. Pour accélérer la dis-
cussion, les deux commissions pourraient de-
liberei ensemble, de manière que le Conseil
des Etats traile l'affaire au ciomméncement de
la session de déoembre et le Conseil Nalional
à la fin de la mème session. Mais après la
session de decembre devrait ètre prolongée
d'une 4me semaine et un nouvel ajournement
serait déplorable.

M. Forrer , chef du Département des che-
mins de fer, rappelle les phases par lesquelles
a passe l'élaboration du projet. Les autorités
ont été saisies de nombreux mémoires du per
sonnel el ont dù aocorder des audiences pro-
Jon gées dans lesquelles les questions liligieu
ses ont été mùrement débattues. Les pourpar-
lers ont dure jusqu'à la fin de septembre.
Aujourd'hui, le ler exemplaire du message
est entre les mains de l'orateur ; la distribu-
tion en sera faite aux députés ce soir ou de-
main malin.

Le Conseil federai propose d'accorder aux
employés, dès le ler janvier 1909, le sup-
plément de 200 fr. et non pas seulement à
partir du ler avril, ceci à titre de solution pro-
visoire jusqu 'à l'entrée en vigueur de la loi.

L'orateur 1 souhaité que la discussion du pro-
jet soit le plus possible accélérée. Cependant
il fait remarquer que le dossier est très vo-
lumineux et que l'étude des actes prendra beau-
coup de ten.ps.

M. Locher se déclaré satisfait des explica-
tions du cjiei du département.

PetHeS OOUVelleS de la SuISSe Manifestation anticatholique C_.J$_> ri _ AMDes scènes t umultueuses viennent de se prò- l ^ilS*» U l w & l w

Chronique agricole

C. F. F

I.e traitement des cheminots
Tlans sa séance de lundi matin, le Conseil

federai a termine l'examen du projet de revi-
sion de la loi federale sur les trai tements
du personnel des C. F. F.

Le messag;.* relatif à ce projet, qui avait été
annonce pour mardi, devra subir encore des
relouches iédactionnelles, paraìtra un peu plus
tard, mais encore dans le courant de la se-
maine.

Les décisions prises par le Conseil federai
so rapproebent 'beaucoup des propositions pré-
sentées pai le conseil d'administration des

L'échelle des traitements adoptée par le Con-
seil federai es1 la méme que celle proposée
par le conseil d'administration, savoir : Ire
classe de fr. 10,000 à fr. 15,000; 2e classe
de fr. 5.200 à fr. 11,000 ; 3e classe de fr.
4,000 à fr. 7,200; 4e classe de fr. 2,500 à fr.
5,500 ; 5e classe de fr. 2,100 à fr. 3,800; Gè
classe de fr. 1,800 à fr. 3,000 ; 7e classe de
fr. 1,400 à fr. 2,400.

L'article 4 du projet fixe les montants des
augmentations triennales qui soiit les suivan-
tes : fr. 500 pour .les deux premières Classes ;
fr. 400 pour les classes 3 et 4 et fr. 300 pour
les trois dernières Classes. Le Département
lèderai des chemins de fer aurait bien voulu
porter l'augmentation des trois dernières clas-
ses à fr. 350, mais pour plusieurs bonnes
raisons, cette dernière somme n'a pas élé main-
tenue.

Quant à l'entrée en vigueur de la loi, on a
décide en principe que la nouvelle échelle des
trai tements, ainsi que les nouvelles augmenta-
tions triennales, seront appliquées dès le ler
avril 1912.

Le conseil d'administration des C. F. F. a
propose que le personnel du réseau national
recoive une augmentation extraordinaire de
fr. 200 jusqu'à l'entrée en vigueur de la loi,
soit jusqu 'au ler avril 1912 et à dater du
ler avrij 1.909. Le personnel recevrait donc,
pour cette année, une augmentation de fr.
150. Le Conseil federai a décide d'appliquer
aux cheminots la mesure déjà applique© aux
fonctionnaires et employés de la Confédéra-
tion, c'est-à-dire de leur verser l'augmenta-
tion pour tonte l'année courante, et non seu-
lement pour 9 mois, soit fi". 200 et non fr.
150. Naturellement 'l'allocation pour le ren-
chérissemeiit de la vie sera désormais sup-
primée.

C'est là la seule divergence de quelque im-
porlance entre les décisions du Conseil fe-
derai et les p,roposi.tions du conseil d'admi-
nistration .

Li'affaire Ferrer
La légati on d'Espagne à Berne a fait remet-

tre mardi . à tous les membres du Conseil fe-
derai , ainsi qu'aux gouvernements des divers
cantons et aux rédaotions de journaux la co
pie du dossier du tribunal militaire de Bar-
celone dans 1 affaire Ferrer.

Inutile de dire que la publication de ce
document, qui prouve que tout s'est passe
légalement, fait hurler de rage les socio-anar-
ohistes.

Sauvetage du Léman
La Société internationale de sauvetage du

lac Léman s'est réunie dimanche à Genève,
comime nous l'avons annonce.

A la séance du matin, le comité centrai a
plocédé à la nomination des membres du bu-
rea u : MM. J. Lagier, conseiller national, à
Nyon, président ; C. Jacoottet, professeur à
Lutry, premier vice-président ; A. Arnaudeau,
à Genève, second vice-président ; A. Teysseire,
ingénieur à Nyon , secrétaire general et tréso-
rier ; Hauswirth, a Nyon , vice-secrétaire; C.
Blauchod . député, à. Montreux ; Curdy, pré-
sident, à Bouveret (Valais) ; Gervais, mai-
re, à Yvoire (Franco), de Blonay, à Tour-
ron (France). L'harmlonisation des sitatuts a-
vec les n ouveaux raglements a été approuvée.

L'après-midi , l'assemblée a ratifié les dé-
cisions prises par le comité centrai. M. Levis
Stein , vice-c msul de Grande-Bretagne à Ge-
nève, a été acclamé membre d'honneur.

Exploit de chien de police
Ver.-dredi après-midi, deux gendarmes ont

arrèté un dangereux malfaiteur, Francois Se-
cula, Alsacien, signale par le juge d'instruc-
tion de Laufon pour tentative d'assassinat. Cet
ir d ividu, arme jusqu'aux dents, était sur le
point de* pa sser la frontière de son pays, lors-
que le chien de police du gendarme Raetz a
pu l'arrèter el le tenir en haleine jusqu 'à l'ar-
rivée de son maitre .

Im prua enee fatale
Dimanche soir, le train de 6 h. 50 venait

de qui tter la station de Courtételle (Jura-Ber-
nois), après un court arrèt, lorsqu'un voya-
geur, M . Durig, àgé d'une soixantaine d'an-
nées s'apercut tardiVement qu'on Venait de
dépapser celte gare, où il voulait descendre.

11 se précii'ita vers la portière et chercha à
sauter sur k- quai, rk une cinquantaine de mè-
tres du bàtiment de la gare. Il glissa proba-
blement sur la plateforme et tomba entre deux
wagons, le ciorps sur l'un des rails. Le reste
du train lui passa sur la poitrine et la mort
fut instantanée.

Vendanges
A la suite des démarches faites par le dé-

partement tessmois' de l'agriculture, puis paj
le Con seil d'Etat tout entier, le Conseil fede-
rai vient de permettre le transport du raisin
tessir.ois par les Chemins de fer fédéraux sans
exiger l'emballage dans les conditions requi-
ses par le décret y relatif. Pour cette année
le Conseil fédéial ferme un ceil et, de cette ma-
nière, le raisin tessinois pourra ètre vendu
libren ent, dans tous les cantons suisses, à
l'exceplion du Valais.

Celile solution des difficultés a été saluée
joyeusemen par les maisons tessinoises d'ex-
pécli ion. Si elle n'était pas intervenue, des cen-
taines de quintaux déjà emballés eussent été
perdus.

manifestation anticattaolique
Des scènes tumultueuses viennent de se pro-

duire à Zurich.
Lundi soir , le parti chrétien-social (catho-

lique), avait convoqùé à la « Stadthalle » une
assemblée pou r discuter de l'affaire Ferrer.
Com_ j corifèienciers, le comité d'organisation
avait choisi ie rédaeteur Baumberger, le Dr
Schneìler et le Dr Melliger, tous trois catho-
liques militaats.

La séance devait s'ouvrir à 8 heures. Mais,
dès 7 i/s h., on fut obligé de fermer les por-
tes, la salle étaii pleine à crouler.

L'assemblée a été ouverte quelques minutes
avant 8 heures par M. Pestalozzi-Pf yffer , pré-
sident du Volksverein catholique suisse. Lors-
que, a-*i couro de son allocution , il donna lec-
ture d'un passage d'un journal préconisant
l'assassinat d'Alphonse XIII , de bruyants ap-
plaudissements éclatèrent, qui durèrent plu-
sieurs minutes et qui permirent de constater
que les chrétiens sociaux se trouvaient en mi-
norile dans l'assemblée.

Le présiden t ne parvint plus dès lors à se
faire entendre. Le tumulte fut à son comble
quan d un tableau noir avec l'inscripition : « A
bas les prèlres ! Los von Rom l » fui élevé
sur la scene. Un chrétien social qui voulut
s',e,i! iemparer hit jeté au bas de l'estrade.
Un ecclésiaslique ayant élevé un crucifix, on
le lui abaissa de force. 11 s'en suivit un pu-
gilat in d esciipitible qui dura jusq u'à 8 Vs h.

On se bat à eoups de poings et de Cannes , !es
lables se renverserut, les vitres éclatent, des
fen mes appellent au secours. Depuis la galerie,
où se trouvé lo gros des adversaires des catho-
liques, des chopes et autres objets sont lancés
sur les manifeslarnts de la salle. Le sang coule
de beaucoup. de tètes.

C'est en vain que MM. Widmer, secrétaire
ouvrier, et Baumberger, rédaeteur , tentèrent
de se faire entendre. Leur voix fut couverte
par les chants révolutionnaires. IVI. Sigg ne fut
du reste pas plus heureux dans ses tentatives
pour prendre la parole.

Parmi les blessés, un des plus sérieusement
afcteints est M. Schilling, chef de service à la
posle; d'autres ont saigné abondamttient des
plaies faites au moyen de verre brisé, mais
ces coupures sont sans gravite. Un coup de
chaise dirige contre le Dr Pestalozzi a pu
ètre pare. Plusieurs personnes ont été assez
fort eiTient piétinées, entre autre le rédaeteur
Baumberger. On dit qu'une-. femme aurait eu
la jambe cassée. Quelques blessés ont dù ètre
en .poj 'lés sans connaissance.

Il n'y avait au début de la réunion que dix
agents dt- police dans la salle, chiffre tout à
fait ii.suffisant.

PeTidan1 1 évacuation de la salle, un certain
nombre de chrétiens sociaux s'étaient rendus
dans leur locai du 5e arrondissement, où bien-
tòt òOC personnes se trouvèrent réunies sous
la piésid ence du rédaeteur Baumberger. Le pré-
sident constata que les évènemenls de la soi-
rée à 1J Sladthailc avaient été soigneusement
préparés d'avance et qu'on se trouvait en pré-
sence d'un,' c onspiration contre les Jibertés
esiit'i.iiilj es des crtoyens et en plremière ligne
contri, leur liberté de parole et de réunion.

« Le parti chrétien social, s'écria l'orateur,
a recu ce soir le bap tème du sang dans la
lutt e póur la vérité et le droit. On cherchera
c'aiis le camp de la revolution; à tordre et à dé-
Mlurer les faits. A nous de les rétablir dans
toute leu i erudite. >;

M. le Dr Uslerr protesta enoore avec véhé-
mence en qualité de vieux bourgeois de Zu-
rich. ;

L'assemblée vola ensuite une résolution dè-
li oncant 1 agitation ferreriste oomme une me-
nace contre la paix confessionnelle et con-
tre les droits constitutionnels, ainsi que oomme
une atteinte au bon renom de la Suisse à l'inté-
rieur ; protestant enfin contro les violences de
la SladtJiaJle.

Un comité extraordinaire de 11 membres a
été nommé avec pleins pouvoirs pour adresser
aux autorités une plainte en violation de la
constitution et en atteinte à la paix confes-
sionnelle.

Ce comité se compiose de MM. Baumberger,
rédaeteur; Dr Pestalozzi-Pfyffer ; Wydmer, se-
crétaire ouvrier; I. Schneìler; Dr Melliger; Dr
Usteri; Lander .secrétaire ouvrier; Schwerz-
mann, inspecteur ; capitaine Hungerbuchler ;
Berteli et Knoch-^olpinghaus.

Plus de cent témoins se sont déclarés prèts à
déposer en jus tice.

De nombreux télégrammes de sympathie ont
été lus d'associations catholiques suisses.

La police après avoir évacué la Stadthalle ,
a pris des mesures pour la protection des trois
églises catholiques de Zurich. Aucun piètre
n'a élé maltraité dans la salle mème, bien que
Je vicaite Bruchel ait quitte le locai un des
derniers. Mais, dans la rue, plusieurs ecclé-
siastiques ont été grossièrement insù! tés.

Les évènements de lundi auront certaine-
ment leur épilogue devant les tribunaux.

ZURICH, 27. — Commentant les incidents
d'hier, la « Zuricher Post » attaque vivement
les socialistes. Il faut remonter, dit ce journa l,
aux désordres de la Tonhalle en 1871 pour
trouver une assemblée aussi troublée.

FRIBOURG, 27. — La « Liberté » de Fri-
bourg proteste contre l'intervention des so-
cialistes à l'assemblée de Zurich.

Notons, ajoute ce journal , que les socialistes
viennent. de r évéler leur brutale intolérance
en fermant la bouche à eoups de poing aux
chiétiens sociaux. Constatons aussi que ces
derniers sont les alliés des socialistes dans
la campagne en faveur de la proportionnelle.

m ww; w* _ ifi* «

Accident
Samedi, le nommé Maurice Thétaz , pére de

faiiùlle à Praz-de-Fort , a été atteint à la tète
par une bilie de bois qui dévalait. On l'a
relevé sans connaissance.

Tragiquc visite
On nous écrit :
L'autr ;> jo ur un Contheysan était alle rendre

visite a de< paients à Savièze. Ensuite d'un
dési c. oi d sur une question d'affaires, écla-
ta une violenti* querelle qui se termina tragi-
quen.eiit ; un Saviézan décrocha un tusil d'une
paroi e-, fit feu sur le visiteur qui fut atteint
à la jambe e a dù ètre transporté à l'hópital ;
on,crain L qu'u ne soit nécessaire de faire Pam-
putati on du membre blessé.

Un désespéré
On nous écrit :
On a trouvé dernièrement un hornime de 36

ans de Conlhey pendu ' dans les W. C. de sa
maison . Le pauvre jeune homme donnait de-
puis quelque temps des signes de mélancolie.
I.es plus belles choses ont leur fin

Jusqu 'à hiei encore, en traversanl la Pianta,
on pouvait lire au dessus de ce qui fut la
porte d'en trée de l'exposition cantonale, la sa-
ge sentencte :

« Fori ou faible, jeune ou vieux
v Fais ton ceuvre de ton mieux
>.- Le travail en tous lieux
» Rend le cceur joyeux. »

Aujourd'hui les démolisseurs ont jeté has
la facade bianche portant l'inscription ; ils a-
\ _ent depuis quelque temps déjà enlevé le bal-
con fleuri et tout ce qui l'ornementait.

On peut voir encore ces jours, floliter, usés
et fanés par les intempéries, les trois drapeaux
sur le toit dn grand hall de rexpiosition ; mais
bientòt auront disparu aussi ces témoins muets
des grandes iétes de l'été qui ont amene à
Sion toute la population du Valais.

En méme temps que tombent les feuilles
jaunies des grands arbres qui bordent l'ave-
nue de la gare, disparaissent l'un après l'au-
tre les derniers vestiges matériels d'une grande
manifestali >n patriotique.

11 ne reste plus de tout cela que quelques
poutres qu'on abat l'une après l'autre.

Dans peu de jours, la Pianta et l'avenue du
Couchant auront entièrement repris leur as-
pec t normal.

Cett e disparition nous rappelle mélancoli-
quenvent trae les plus belles choses ont leur
fin .

I. .lectricité au Simplon
Lundi matin, et pou r quelques jours, les ins-

tallations hyaio-éleclriques du tunnel du Sim-
plon, coté Brigue, ont été mises hors de ser-
vice pour permettre le remplacement aux tur-
bines de- p ièces avariées et d'apporter quelques
modifications au Cliàlteau-d'Eau à Bitsch'. Pen-
dant celte suspension, c'est l'usine d'Iselle qui
assurera seule la traction électrique des trains
dans le tunnel du Simplon, mais l'energie four-
nie par celie usine n'est pas suffisante pour
permettre Je croisement des trains à la sta-
tion du tunnel. Lorsque le croisement sera
nécessaire, un des trains sera remorqué à la
vapeur.

Accident de montagne
1|T y a quelques jours, M. Jean Joseph Tschie-

der, une nolabilité de la commune de Ried-
Brigue, élait parti pour visiter un alpage au
Simplon ; ne ie voyant plus revenir on fut
pris d'inquiélude et lundi plusieurs carava-
nes parliren * àia recherche du disparu. Après
avoir parcouru la montagne en tous sens, on
découvrit eiiin le cadavre du malheureux, au
pied d'un rocher, dans un buisson de rhodo-
dendrons ; il a été constate que la victime ne
devait pas ètre morte sur le coup ; mais qu'elle
avaii succombé aux affreuses blessures qu 'elle
portait . à la tète.

W_«ii_1_/_li_

y HI. Joseph Défayes, notaire
Mardi matin est décédée à I_ yt_ n, à l'àge

de 78 ans, le notaire Joseph Défayes, ancien
député.

M. Joseph Défayes était Faine des trois fils
du Grand Ghàtelain et commandant Dé-
fayes. Il fit ses études classiques au Collège
de Sion, alors dirige par les Jésuites, puis son
droit sous le professorat de feu le Dr. Cropt.

Il entra de bonne heure dans les fonctions
p ubliques, fut élu député en 1853, avant mème
d'avoir atteint la majorité de 23 ans et fut
reélu sans interruption jusqu 'en 1897, année
où il déclinait le mandat législatif qu'il avait
rempli, fait rare , pendant 44 ans consécutifs.

Il occupa aussi ' pendant de longues années
les fonctions de président et de juge de la
commune de Leytron.

Lènsevelissement de M. Joseph Défayes au
ra lieu vendredi 29 oc!tobre| à 9 h. % à Leytron

Concours de bétail
Le Départeu ent de l'Intérieur rappelle aux

intéressés qu'ensuite de modifications faites au
piogranme primitif, les concours de bétail pour
les distriets de Sierre, Hérens, Sion, Conthey,
et Entren oni 'sont fixés comme suit :

Dislrict. d'Hérens : Vex, marcii 9 novembre
à 10 heures du matin, taureaux reproducteurs ;
à 1 h. du soir, groupes et familles, pour la
partie inférieure du district; Euseigne, mer-
credi 3 novembre, à 11 h. du matin, grou-
pes et familles pour la partie supérieure du
district.

Districi de Conthey : Ardon, vendredi 29 oc-
tobre, à 9 heures du matin, groupes et fa-
milles pour Ardon, Chamoson et Vétroz; à 1



fi. du soir, taureaux reproducteurs; Aproz,
samedi 30 octobre à 2 fi. du soir, groupes et
famiJles pour iNendaz ; Conthey-Place, vendre-
di 5 novembre, à 9 h. du matin, groupes ct
familles pour Conthey.

District d'Entremonf : Sembrancher, mercre-
di 27 octobre. à 10 h. du matin, t aureaux
reproducteurs et menu bétail , ainsi que les
groupes et familles pour Sembran cher el Vol-
lèges ; Chàbles , mercredi 27 octobre, à 2 h.
du soir, gioupes et familles pour Bagnes ;
Orsières, mercredi 10 novembre, à 11 heures
du nna lin, gioupes et familles pour les autres
comimunes.

District de Sion : Sion, jeudi 4 novembre,
à 9 li. du maìm, groupes et familles pour le
district de Sion et Ayent, et menu bétail pour
lo dislrict de Conthey, Sion et Hérens ; Sion,
samedi C novembre à 1 h. du soir, laureaux
reproducteurs pour le district de Sion et Ayent.

Dislrict de Sierre : Sierre, lundi 8 novembre
à 9 li. du (malia, taureaux reproducteurs ; Sierre
mardi 9 novembre, à 9 h. du matin , groupes
et familles ; Sierre, le 4 novembre à 2 heures
du soir , menu bétail pour le district de Sierre.

I/ai'fiche de l'exposition suisse
d'agriculture

Nous venons de recevoir un exemplaire de
raffich e de la Ville exposition suisse d'agri-
culture à Lausanne du 10 au 19 septembre
1910. Elle mérite une mention toute speciale, au
point de vue artisti que, parmi les ceuvres de
ce genre, qui ne sont pas toujours, tant s'en
faut , du meiileur goùt.

Deux magnifiques chevaux , vigoureux de
formes, attelés à la charrue, parcourent le
champ que le soc déchiré en larges sillons.
Un robuste Ialioureur aux traits rudes des
gens de la. campagne, les manches de la che-
mise retroussees derrière le coude, tient d'une
main ferme et sùre le mancheron. Dans le
fond lointain, apparaissent caèhées en par-
ti© par des arbres, les maisons du village ; le
ciel est embrasé de la tebite du soleil couchant.

Cette bello attiche est Fceuvre de M. de
Rham ; elle sort des presses de l'imprimerle
lithographic Dénéréaz-Spengler à Lausanne.

Echos
L'èie* age de l'autruche

L'autrache, devenant plus rare, devient aussi
plus chère. Une correspondance du Cap an-
nonce que, dans les dernier sjours du mois
dernier, un éleveur de Tafelberg vendait un
couple de ces oiseaux à un autre fermier au
prix de 1000 livres sterling ou 25,000 francs,
et que, tout récemment encore, un autre éle-
veur reputo obtenait 400 livres sterling ou
10,000 francs d'une autruche male de deux ans
— ce qui ne s'était,. paraft-il , jamais vu.

La rareté de l'autruche n 'est d'ailleurs pas
la seule raison de son renchérissement ; il faut
tenir compie aussi de la qualité de ses plu-
mes.

Une mort somptueuse
Les Chinois ont une manière vraiment somp-

tueuse de se tuer ; ils avaient de l'or.
Ce n'est pas, comme on pourrait le croire,

de la; poudre d'or ou de l'or en feuilles aux-
quels ont reoours les riehes Célestes laS de
la vie, mais bien un moreeau d'or d'une cer-
taine' djmension.

Quand l'or arrive dans le ventre, son poids
spécifique l'empèche de remonter les ciroon-
volut ions de l'inlestin, et,,au bout de quelques
joui s, il provoqué une perforation qui amène
la mort — une morte très douce, assurent les
Célestes.

Nouvelles à la main
— J'ai demande au docteur ce que je de-

vais prendre pour faire disparaitre la rougeur
de mon nez.

— Et qu'a-t-il répondu?
— Il m'a ordonné de ne rien prendre pen-

dant six mois.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du VaMs (2)

Dans le monde
des affaires

pas trop tòt

— On ne vous éeoutera pas, Mackeller.
— La plupart ne m'écouteront pas ; quel-

ques-uns me cioiront ; et ils se diront peut-ètre :
« Ces actions coùtent si peu, achètons-en
beaucoup. » J'ai encore un autre atout. Le
syndicat doit craindre qu'il ne se fasse du
bruit autour de l'affaire, et que la curiosité
s'éveillant, d'autres ingénieurs, d'autres ex-
5;erts ne soient tentés d'aller voir enfin de
eurs yeux ce qu'il y a de vrai ou de faux

au fond de ces « Sables Rouges ». Je suis
fermement convaancu que s'ils n'ont pas ache-
vé la mine de mon pére à la fin de la se-
maine, ils se désisteront, renoncant à cette
partie de leur proie pour ne pas mettre le tout
en danger.

— Vous ètes optimiste, c'est clair. Cela tient
sans doute à la vie de voyages et de plein
air que vous avez adoptée au lieu de hanter
les bureaux de la Cité.

.. .L automobile ayant été annoncée, lord
Stianleigh se leva nonchalamment.

— Je vous accompagné jusque chez votre
pére, dit-il, et vous prierai de me le présenter.
J'ai entendu 1 ingénieur, je voudrais m'entre-
tenir avec le financier. Pendant ce temps, vous
pouiTez courir cliez votre banquier s'il n'est

NOUVELLES DIVERSES

Le Conseil municipal de Paris
antiferreriste

La session du Conseil municipal de Paris
s'est ouverte lundi après-midi.

Lo présideii . a donne lecture de la décision
piise par le bureau de proposer au Conseil
de donner à une rue de Paris le nom1 de Ferrer
et d'adopiter les petits-enfant de celui-ci.

Le préfet de la Seine prie le Conseil de
s'inspiier sur ce point des paroles prononeées
par M. Pichon au Sénat. Il espère que le Con-
seil aura l'espri1 assez politique pour ne pas
voler la proposition qui lui est présentée par
son bureau .

L'oidre du jour pur et simple est admis par
40 voix contre 34. La proposition du bureau
est donc repoussée.

Aussitòt, M. Chausse, président du oonseil
municipal , déclaré que le bureau tout entier
dèmi ssi orine.

Un discours de M. Maura
Voici, à titi e documentane, le texte de l'im-

portant discours prononcé par l'ancien chef
du gouvernement espagnol, M. Maura, devant
les groupes eonservaieurs des Chambres qu 'il
avait convoqués pour definir l'attitude du parti.

< • L'extraordinair e gravite de la crise né-
cessité des explications. Nous réunir est déjà
quelque chose, mais nous n'avons pas besoin
de cela pour étre d'accord : il nous suffit ,
pour l'ètra, de songer à notre idéal. Vous vous
rappelez la situation politique : les Cortes ve-
naient de voler la loi d'amnistie et on appli-
quait la nouvelle loi électorale qui oonstituait
un progrès incontestable. Nos rapports avec
l'opposition, vous savez ce qu'ils furent, du-
ran t la discussion du projet de réorganisaiion
locale, où nous avons pxodigué tant de patien-
ce et fait tant de concessions. Vint l'interses-
sio.i parlementaire : l'action militaire dans le
Rit avait été approuvée par tous, tant républi-
caifts que monarchistes et cependant elle don-
na lieu à une campagne d'infamies que l' on
entrepril, pour crue l'Espagne restàt sans dé-
fense, tandis que son armée luttait en Afri-
que et que nos ennemis nous discrédiitaient à
l'étranger (acclamations). On créa au gou-
vernement mille difficultés qu'il surmonta, par-
co que par dessus tout étaient les palpitatìons
de l'àme nationale.

» Dui ani l'intersession parlementaire, le gou-
ven iem _ - ne fit rien pour les intérèts et les
idées du parti o .nservateur : nous fùmes seu-
lement les soutiens de la cause nationale. Dès
que cela fut possible, nous convoquàmes les
Cortes . Qu eiquss-uns estimèrent qu'on aurait
dù les sjournei , mais la convocation était ur-
gente, cai nous pouvions bien obltenir des
crédits par décret, mais non les ressources
nécessaires pour l'armée. Nous voulions aussi
souir.eltic aux Cortes la réforme de quelques
articles du Code penai, pour que lorsque serait
levée la, suspension des garanties constitu-
tionnelles a Barcelone et Gerone, les faits
passes ne se reproduisent pas.

» Entre la convocation et la réunion des
Cortes, un évènement survint ; les tribunaux
du pays, légalement constituées, prononcèrent
une senience conforme à la légalité acceptée
de tous ; el de cet.arrèt, on fit une campagne
infamante au moyen de fausses nouvelles
contre l'honneur du tribunal militaire, du gou-
vernement et du dernier des citoyens espa-
gnol s, qui ne meriterai t pas de Tètre s'il
toléiait certaines choses (acclamations). Nous
allàmes aux Cortes et — paxdonnez ma can-
deur — je crus que nous y avions des adver-
saires, mais non des ennemis de notre patrie.
L'opposi t ion déolara que les actes infamants
valaien t contre le gouvernement et déboucha
le cloaquc (applaudissements). Il semble im-
possible que personne puisse croire, que dans
l'acte de la crise, on n'ait pas donne la ver-
sion exacte des évènements. Si ces faits n'a-
vaient pas été reels, la crise ne se serait pas
consoinmée. Ce document — l'acte de la crise
— resterà dans l'histoire d'Espagne cornine une
pierre marquao. jusqu'où arrivèrent les inon-
dations.

>/ Vous savez que dans ces 2 ans et demi ion

— Ohi voici un bon quart d'heure que la
ban que est ouverte.

— Nous avons, en effet , empjoyé un peu
plus que les dix minutes stipulées, dit mylord
avec un sourire, tandis que tous deux se met-
taient en volture, une automobile « dernier
cri » qui commenda aussitòt à ronfler, hale-
ter et rouier dans la direction de la Cité. Quel-
ques mjnut es plus tard, tous les deux péné-
traient dans le cabinet de l'agent de change.

— Je tiens les cent mille francs, jeta joyeu-
sement le jeune ingénieur, après avoir expédie
rapidement les presentati ons.

— Alors, vite à la banque! répondi t Angus
Mackeller, un vieillard au front sevère, à la
tète blanchie, aux yeux creusés par l'angoisse
et la fatigue.

— Ahi  je vous assuré que je ne tarderai
pas i Vous m excuserez, mylord, si je vous
quitte '?

— Comment donc? je vous le demande.
C'est à A - Ire pére que je désiré parler. Pour
vous, je ne vous l'ai pas cache, je n'approuve
pas vos plans et je ne partage pas vos espé-
rances.

Mais il (n'avait pas fini de parler, que le bouil-
lant Peter était déjà loin.

Le vieux Mackeller fixa sur son visiteur un
regard pénétrant.

— Cesi vous qui avez prète cette somme
à mon fils ?

— Oui.
— Si vous n'approuvez pas son affaire,

pouiquOv y risquer de l'argent?
— C'est justement ce que je me demande.

Je suppose que le jeune homme m'a più, que
j 'ai cru en lui, qu'en dépit de moi-mème, il

est alle a toutes les eoahtions et à tous les
moyens d entraver l'oeuvre legislative. En
temps normal à une obstruction sans raison,
le peuple et le gouvernement opposent des ju-
gements sereins ; mais là n'était pas le cas, car
la rupture parlementaire ne pouvait éclairer
l'opiriion. II n'y avait plus qu'à gouverner sans
Cortes par décret, au nom du Parlement et de
la Couronne, et maintenir l'ordre contre les a-
narchistes, les radicaux et d'anciens ministres
du rèi; (Sensation.)

» Comparez les conduites. Nous autres, nous
somìmes prèts à voter sans marchander ce que
nous detiiandons d'eux. AVec l'unanimité au
sein du cabinet , les majorités à nos cótés et la
confiance- de foules innombrables, nous aban-
donnàmes le pouvoir. Pour le parti conserva-
teutr<, il fn ,°y a pas de différenlcje à èjtire atì pouvoir
ou dans l'opposition, quand il s'agit de remplir
ses dev oirs e" de répondre à un intense cou-
rant d'opinion. Le premier devoir est de parler
clair. Je veux omettre tout ce qui offenserait
quelqu 'un hors d'ici, car je regrette beaucoup
d'illuslres personnalités libérales, en regret-
tamt de les voir égarées; màis je dois parler
franehement : les libéraux et démocrates ont
ìon.pu avec notre gouvernement sans que dans
co conflit politique soit intervenue aucune des
caratterist i ques de chaque parti. La conscience
de la nation , comme la nòtre, en a été blessée.

» Les libéraux ne sont pas entrés au pou-
voir eri dép'Oyant une ' bannière ; ils y sont à
cause des sentences dès conseils de guerre de
Baicelone e, sous la ptoession d'éléments agi-
ta teurs étrangers, et non pour des idées politi-
ques déterminées. Cela a une importance ca-
pitale.

» Nous ne nous effrayons d aucun program-
me mais nous avons le droit d'exiger qu'on
ri'entre pas au p ouvoir sans en avoir un, sinon
admis, du moins connu de l'opinion nationale.
J'ai vu àvant-hier, dans une note, la négation
de lout ptogiamtme de IgouVernemenl et la cbn-
tinuation de l'équi'voque. Quand le ministère
aura un programme, nous le discuterons. Puis-
que noirs ne plouvons voir dans Oe gouverne-
ment la ciontinuation de ceux des partis libé-
raux et re] ublicàins, nous ne pouvons donc
avoir avec! lui qUe des rapports d'hostilité in-
traitable. L'ette majorité doit accorder au gou-
vernement lout ce qui a trait directement à
rullerei public , sans marchander ni discuter.

Mais ppur le reste, il fault exercer le droit de
Vote, de propagande, d'interVention constante
pour faire sentir aux pouvoirs publics le véri-
table état d'alme de la patrie. Le parti con-
servateur doit r-ecUeillir et représenter tous
Jes senliments des droits espagnols. Je ne sol-
licite ni n'admets aucune organisation hors du
parti conservateur; mlais tous ceux qui sen-
tent la nécessité de la défense de ces idées,
la nécessité de s'oppioser au triomphe de la
revolution, doivent nous aider. Mes amis sa-
vent l'impatience avec: .laquelle j 'ai supporté
certaines transac'tions avec le parti liberal ;
il faut qu'elles cessent,. coùte que coute. Les
relations étant rompues, -chàq'ue transaction
serai t une trahison. Il fau t lutter où Fon pourra
obtenir la vicltoire. Cornine oela représente un
grand travail d'organisation, je Vous demande
de m'autotiser à m'adjoindre deux ou trois
personnes pour travailler à la propagande.
Nous con tribùerons tous à sauver la nation
de l'ignominie qui la menace. (Ovations. Vi-
viana à Maura, au roi et à l'armée) ».

Uè due d'Aoste blessé
Le due d'Aoste vient d'ètre victime d'un gra-

ve accident.
Le due s'était rendu dans le magnifique do-

maine de Nicola ,pirès de Naples, où, après une
chasse fr'uotueuse, il monta à cheval .

Le due, qui es tun cavalier fort habile se plai-
sait à faire exécuter à sa monture, un cheval
très vif , des exercices d'équitaltion, lorsque l'a-
nimai, en sautant un large fosse, glissa sur le
terrain humide et tomba, entraìnant le cava-
lier, dont la jambe droite resta engagée sous
le eoips du cheval.

Les officiers de la suite du due acooururent

tion. sa botte, et un médecin appelé en toute
hàte, constata que le due s'était fracturé la
cheville droite.

Le- due fui tiansporté, avec tous les rnéna-
gen ents possibles, au palais royal de Naples,
où il dut s'aliter aussitòt. Il en aura pour tren-
te jours environ.

Il y a cinq ans, presque à la veille de la (vi-
site de M .Loubet aupofc; d'Italie à Rome, le
due d'Aoste s'était casse un bras en tombant
de cheval, et n'avait pas pu, par conséquent
partidper aux fètes de la cour.

Un accident semblable, quoique moins grave,
l'empèche à préset de prendre part aux fètes
organisées par la ville de Naples à l'occasion
de la visite de l'escadre francaise.

Violents orages en Algerie
Un orage d'une violence inou'ie s'est abattu

samedi dernier sur la région de Sidi-Aich. En
quelques minutes, les routes ont été trans-
formées en véritables ravins. On signale par-
tout d'impbrtants et considérables dégàts. Une
cinquantaine de moulins indigènes ont été
emportés.

Au douar de Toudja, huit maisons se sont
écloulées. L'école indigène -de Tifra a dù ètre
évacuée. Au village de Sidi-Aich, trois maisons
se sont écroulées également et toutes les au-
tres inondées. Sur la route de Roumila, un
in.meuble appartenant à un indigène a été
compietemeli ! détruit. Bijoux , meubles, bétail,
tout' a éte emporté. La voie ferree a été cou-
pée entre Sidi-Aich et Takrictz. La trombe
s'étant abattue dans la matinée, on n'a heu-
reusement aucun accident de personne à si-
gnaler.

Uè gendarme assassin
Une jeune fille de 17 ans, Gemmine Avenne,

qui tenait avec sa sceur le chalet de la Source,
Fioyennes-ies-Tournai (France), a élé tuée par
un niarèchal des logis de gendarmerie. La
jeune fille, tout en étant fiancée à un électri-
cien, s'était montrée un peu accueillante pour
le sous-otficiei, qui peu à peu s'attacha à elle
et ooiicut un violent chagrin en apipienant
son prochain mariage. Etani avant-hier en tour-
née avec le gendarme Colinet , Charles Four-
nier entra au chalet de la Source et sans que
rien pùt faire préVoir une pareille résolution,
il tira un coup de revolver sur la jeune fille.
La mort fut instantanée, la balle ayant tra-
verse la tète. Tournant alors son arme contre
lui, il se tua aux pieds de sa victime.

Au Nicaragua
Dans un . engagement livré vendredi pjrès de

Rocca San Caries (Nicaragua) le general Chà-
moras a battu les troupes gouvernementales,
qui ont eù 100 tués et 300 blessés.

BISCDITS
& GAUFRES

aussitòt à saa secours et le dégagèrent de sa
pénible position. Il tenta de rester debout^mais il n 'y réussit pas, souffrant de douleurs
terribles a la cheville. On lui òta avec pprécau-

Les amateurs de
BISCVITS

apprécient tous les jours
d'avantage nos produits.
La i'abrique s'effbrce en

n'employant que des in-
grédients de. ire quab'ti,
et les machines les pini
peri'ectionnés, d'ètre tc*a«
jor.rs à la hautnur de oe
qui se produits de mieux
en fait de biscuits.
Continuelles nouveaatfc

— Comme ma poche.
— Sont-ils vos ennemis?
— Il n'y a ni amitié ni inimitié à la Bourse,

mylord, il n'y a que des intérèts.
— Oh I... vos intimes alors sont prèts à vous

décJiirer si l'intérèt le demande?
— Sans aucun doute. ,
— Quelle caverne.
— Vous-: dites bien : mie caverne. Il y a beau

jour que je l'estime telle ; et je comptais avant
peu me retirer aux champs, n'entendre plus
parler finaacjlBl... Vous le yoyez, j e n'ai pas

Voulu que mion fils unique prit une carrière
où il est si difficil e de monter si Fon veut gar-
der les m aiiis uettes. Que .ne me suis-je ré-
solu plus tòt. à prendre ma retraite I Mais cette
affaire des <* Sables Rouges » m'a ébloui, car
j 'ai la plus absolue confiance en. la parole de
mon fils : je me suis crU enfin certain de tou-
cher enfiti la fortune que j'étais si désireux de
lui laisser. Et voilà que cette confian.ee mème
a été ma perte. Elle m'a induit à me relà-
cher de mes précautions habituelles, juste au
moment où di aurait fallu redoubler de vigi-
lance.

— Croyez vous que cent mille francs vous
tireronf de ce pas?

— Je ne sais. Nous avons affaire — je m'en
suis apeicu trop tard — à des gens hardis,
totalemént dénués de scrupules et qui savent
préparer leurs eoups avec une hahileté infer-
nale. La panique qui s'est déclarée a èté si
rapide, si soudaine, que je m'en trouvé tout
désorienté.

» Mais, apre - tout, ma réputation est bonne,
bien que ce soit moi qui le dise ; quant à l'af-
faire, elle est plus que bonne, elle est merveil-
leuse, et si je tiens enoore une ou deux se-
maines, le courant peut changer.

— Vous pailez de panique. Une affaire com-
me celle-ci serait-elle capable, à elle seule,
d infl'uencer le marche ?

— Non, non, je ne parie que de celle qui
a sevi parmi mes clients. L'affaire des « Sa-
bles Rouges » est une trop; petite càose pour
causer méme un frisson sur la place de Lon-
dres. Et pourtant elle menace de m'écraser.

— Vous dites qu'il y a vingt courtiers qui
vendent des actions dépréciées, et que vous
les connaissez toug; qù qffrent-ils ces. yaleurg?

m'a in teresse... Une jolie petite .histoire de
bandilismè, celle qu'il vient de me conter! De
tels coquins doivent ètre l'exception, mème
dans le milieu où ils opèrent : du moins il
faut l'espérer.

— Non, c'est moi qui suis l'excepltioai! Un
vieux routier de _a sortie devait prévoir tous
leurs tours e,t ne point se laisser prendre
comme un novice. _, ,

— Ah!... Vous voyez; j'iignore absolument
les us el coutumes de la Cité et je Voudrais
me rei.sei gner un peu. Dites-moi, vos sept fi-
nanoiers vendent-ils leurs titres personnelle-
n ent? :•

— Non, ceries. Ce sont tous gros messieurs
très riehes, surtout Conrad Schwarzhrod, le
promoleur principal de l'affaire. Ils ne vont
pas au marche offrir leUr marchandise, si
c'est là ce que vous voulez dire.

— C'est là ce que je veux dire. Alors ils
emploient des sous -ordres?

— Certainement; ils ont une vingtaine de
ooui tiers qui offrent ces actions — el. qui ne
trouvent point preneur. T -

Cormaissez-vous ces gens-là ?

_u venie partout

Dernière Heure
—

Marine britannique
LONDRES, 27. — La Chambre des commu-

nes a vote en troisième lecture le bill relatif
à la discipline dans la marine.

L'imbroglio Steinheil
PARIS, 27. — Le nommé Adrien Miohetj

condamné en septembre demier aux travaux
forces, vient d'écrire à M. de Valles, pjrési-
dent de la prochaine session des assises de
la Seine, et au défenseur de la Steinheil
pour leur dire qU'il connaissait la lemme
rousse qui prit part à l'assassinat de M. Stein-
heil et de Mme Japy. (? )

Cette femme, une nommée Marie Mendling,
serait son ancienne maitresse et aurait servi
de modèle au peintre Steinbeil.

./assassinai du prince Ito
TOKIO, 27. — Un navire de guerre japonais

a recu l'ordre de se rendre à Dalny ppur y
prendre à son bord la dépouille mortelle du
prince .Ito et la conduire à Tokio.

—¦——— i /
¦

Explosion
DEVONPORT, 27. — Une explosion s'est

produite , mardi, à bord du croiseur « Hogue »
qui est en réparation.

11 y a eu huit blessés.

• i 
j.. . . s. . . • ,

Brigands asiatiques
NICOLAIEFF SUR L'AMOUR , 27. — Lundi

soir, des Kouagouses ont attaque un maga-
siti d'borlogerie japonais situé dans la rue prin-
cipiale de la ville, avec l'intention de le met-
tre au pillage.

Deux Japonais et une jeune fille ont été
tués ; un Japonais blessé grièvement. Les vo-
leurs se sont enfuis.

Raz de marèe
MEXICO, 27. — Un raz de marèe a cause

luridi soir, de grands dommagés à Santa Rosa,
province de Tabago.

Une quantité d'arbres ont été déracinés et
les récoltes noyées. On ne croit pas qu'il y ait
des victimes, mais les dégàts matériels sont
évalués à plusieurs millions de dollars.

Un remède sans pareil
a la fois dépuratif et reconstituant
qui rempjac.e l'huile de foie de miorue et la
dépfcsse en eificacité, tei est le sirop de
brou de noix f errugineux de Golliez
que nous pouvons recommander à chaeun. U
est très digestir et de bon goùt. Dans toutes
les pharmacies au prix de _ . 3 et fr. 5,50 le
flacOn. Veiller soigneusement à la marque bien
connue « 2 Palmiere ».

Dépót general : Pharmacie Golliez
Morat.
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Toutes Pharmacies. Bxiger le „KÈF0L".

— Sur le Stock-Exchàarge, à leur bureau,
dans la rue, n'iimpprte où.

— Existe-t-il, à votre connaissance, vingt
autres courtiers, hommes sérieux, solides, ca-
pables d'exécuter avec intelligence des ordres
très précis.

— Oui.
— Supposons que nos vingt agents se rem

den t aujourd'hui, simultanément, à midi pré-
cis, aux bureaux des vingt autres, seraient-ils
certains d'y tipuver quelqu'un p_rét à les ven-
dre?

— Oui.
— Meme si leur chef était absent ?
— Oui.
— Avant de vendre, croyez-vous qu'ils juge-

raient à propos de corrrmuniquer ensemble ou
tructions recues.

— S'iils refusaient de vendre, qu'arriverait-
il?

— Les actions monteraient instantanément*
et nous n'aurions plus besoin de vos cent
mille francs. Je vois à quoi vous tendez, my-
lord Stranleigh. Vous voulez essayer de faire
ce qu'on appelle un « bluff »; il n'y a qu'un
défaut à votre pian, c'est qu'ils ne refuseront
pas de vendre : ils déchargeromt sur tous tout
leur stock.

— Bon i Je craignais un refus . Voici donc
qui va à merveille. Prenez de moi la commis-
sion suivante, le premier ordre de Bourse que
je dorine en ma vie, veuillez ypu sle rappeler
pour m'excuser et suppléer à mon igniorance si
quelque chose cloche dans mon pnogramme.

» Choisissez sans bruit vos vingt agents.
Doi'&ez-leur carte bianche quant aux débours,
et large indeminité pour leur neine : mai,- in<*,ì.s-
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Fabrique de càbles métalliques || j
E. Fata Romanshorn |.

offre :

Càbles en fll de Fer et Acier j
jusqiraux plus hautes résistences

ijuor ascenseurs, grues ete, galvanisés et non. ¦
Càbles pour funiculaires et transports aériens.
Machinerie speciale pr la fabrication de longues pièces*
Càbles ponr poteanx de condnites électrique, ete.
Cordelettes en fll de fer et acier pr. toiit usage. 9

""¦-t_»*_i.-> _.*.»-«FI ̂ .-̂ )™i_i_ »'.- .•* j _  . " • . . .- Ml»ltr*rV*la*B -̂-r_'*"*»*'> »- - > -*»**¦ j

/*| Vin de raisins secs
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d'excellente qualité

B̂W®*** B 667 Albert UAKGOT, Moudon

une grande partie de l'humanité
se hàte à grands pas vi rs la
tence, ou par un genre de vie
tudes ébranlant les nerfs, ont
ainsi que celui qui veut éviter
et recouvrer la sante prennent

Eu vente à fr. 3.50 et fr. 5

tombe, ce sont ceux qui par la lutte pour l'exis-
défectueux, par toutes sortes de mauvaises habi-
épuisé leur système nerveux. Les neurasthóui ques
les suites graves de la nervosité, fortifier ses nerfs
eu toute confiance le remède connu « Nervosan».
Dépòt: pharmacie PITTELOUD , Sion
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Spécialité de repoussage
sur boites métaux

Ferblanterie Nickelage
Articles pour 'parfumeurs

Exéeution des travaux sur coniniande
Atelier mécanique, Réparations en
tous genres.

Egloff et Borei. Servette
Genève

RETARDS

Mme. L. BUFFE , 9, Chanteponle t 9, GENÈVE

Douleurs Suppression
Pilules du M.0Ì8 du Pharm.

Dipi. PEARCE.
Les seules véritables .... infaillibles

.... sans danger.
16 ans de sucoès. Nombreuses at-

estations.
Fr. 5.— la botte contre rembourse-

m „•_.. 3008
Articles d'hygiène

FABRIQUE DE |
POTERIE et BRIQUETERI EI

de Jrfceixens (Vaud)
Tuile la plus repandue dans

le monde entier

MAHQTJE : ,,1* U » O W I CI"
Couverture la meilleur marche,

»10 ans de garantie contre les intempéries

L'ODVrier et les
Veillées des Chaumières

H. Gautier, éditeur , 55 quai des
Gds. Augustins , PARIS.

Journaux illustre» paraissant 2 fois
par semaine.

En vente dans les librairies et les
gares ; 5 Ct" le numero.

Abonnement d'un an 7 frane*

Crème au brillant rapide pour
toutes les ehaiissures.
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donne un brillant éclatant

300,000 60,000
200,000 50,000
100,000 46,000

40.000

3 fi*. 75 e.
demi billet

respeetivement M.060,000, 55o,ooo, 5 lo,
eoo 530000 520000 515000 510000.

Principaux lots :
plusieurs à

et beaucoup d'autres, en tout 48,4o5 lots, pay-
ables en espèees, en marcs. Le mare vaut ir. 1.20
Les gains augmentent de tirage en tirage ; le gain
principal du ler tirage est ev. de M. óo.ooo, ce-
lui du 7e tira, de M. 600,000. J'expédie les bons
pour le premier tirage au prix officiel de

1 fr. 90 e.
quart de billet

7 fr. 50 e,
billet. entier
Les mises des tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement

Vin rouge
de raisins seca la

à 20 frs. les ÌOO litres
Aualysé par Ies chimistes

O S C A R  R O O G E U ., M O R A TI

garanti naturel, coupé avec
vin de raisinssecs

à 27 frs. les ÌOO litres
Echantillons gratis et franco

1 loffi _lUfU
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TOUS LES COMMUOTQUÉS
pour oonoerts, representations, conférenoes, reunions, oourses, eto.
ne seront insérés dorénavant que s'ils sont accompagnés d'une

_k__i%oiice

La vie a la campagne
SUR LE CHEMIN DE L'HIVER

Nous voici sur le grand chemin de l'hi-
ver ; ociobre, le demier des mois souriamts,
achève lapiaenient sa course. Après lui, la
tri stesse eoulumaère de la Toussaint ouvrir a
la porte à novembre et les lourds nuages d'hi-
ver s'appesanti ron!t sur mous pour plusieurs
mois. Il doit ètre il atte, notre octobre, qu'on
l'appeJJe « souriant », car il faut Vraiment voir
un peu « en beau » pour lui faire ce com-
pliment inerite par lui à de rares intervalles
seulement. Mais les jours elairs qu 'il nous
a donnés ont été si délicieux et nous avions
tant de joie à .les goùter que l'oubli s'est lait
sur les autres. Nous avOns pardonné les tira-
ges, les pluies ìnterminables, suivies d'un froid
pénétran'l et humide, les vents en tempète se-
couamt et jetant bas les quelques fruits qui
nous restaienlt. Nous ne voulons plus nous
souvenir que de ce soleil apaisé, si doux dans
sa langueur càxessante, qUe seul octobre sai t
évoquer. 11 serait banal de oomparer l'au-
tomne au printemps, et de pencher vers une
pnéférence. La beauté des choses, le charme
de la campiagne sont toujours tout-puissants
pour qui sait les sentir ; les rudes mOis de
neige et de gelée eux-mèmes nous donnent
souvent de captivantes impressions. Il faut
aimer la nature sans parti pris et ne point
ópposer « de doux sourire d'avril » aux « pà-
leurs touchanites » d'octobre qui s'en va. Sa-
ebons les conlondre dans une égale admira-
lion : il n'y a pas de tristesse dans la nature.

Nous ne sommes pas les seuls à nous lais-

La mort de Tom Plumett
Ce pauvre Tom Plumett!... Eh bien ! il est

rt iorl !... Quel joyeux compagnon il fut et quel
adii ii ab] e buveur l

Nous fùmes tous, l'autre jour, à son en-
terremenit. La bière pesait 206 livres, tout clom-
pris. Il avait bien maigri, le vieil opposum l

Aussi tòt dans le trou, le Révérend Jonathan
Smith pri t la parole et, en termes émus, rap-
pela la grande capasi té, la vie si bien rem-
plie, les qualités si origina.es du cher défunt.
Là dessus, nous esqùissions déjà un mouve-
ment de retraite, lorsqU'un vigoureux : « Hep-
la, old fellows », nous arrota.

Chose singulière, cette exclamation Venait de
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la tombe. C'était sa vioix à lui, Tom Plumett,
sa voix rauque, éraillée, si reconnaissabla.
Nous nous regardions, stupéfaits, mais déjà
la voix continuailt :

« Old fellows, un instant. Il est tout à fait
nécessaire à moi de remercier l'hòmorable Jo-
nathan de son jfoli speech. Et puis, à Vous
aussi , du fond 'de mon stout, je dois dire un
poslhume « good bye... » En vérité, c'est une
grande piiié de sequittersans l'aire, auparavant
le vide dans quelques respectables bouteilles
de gin ou de brandy, mais il serait shocking,
dans ma si luation, de prétendre avaler quoi
que ce soit... Heureusement que pour un cime-
tière, il est plus d'un bar. J'espère qu'en sor-
tant d 'ici, vous entrerez là et bbirez autre
ch;j se q'ue vos larmes.

e. .T'emmène aussi avec moi un liutre re-
gret dans mon stout.

« Je serais été content, à l'imitation des
lords dont le char funéraire est suivi par les
ch evaux aimés et aussi par les voitures de
savoir que celui de Tom était suivi avec les
quelques liqueurs que j 'ai honorées de ma
préference durant mon vivant. Cette chose é-
tait toul à fait impossibile. Le cortège, paraìt-
il, aurait été I>ng de 17 milles. »

Ier Tom toussa, puis il se fit un instant
de silence el nous l'entendìmes murmurer :

Cependant, il avait repris la parole :
« Old fellows, c'est le cceur tout à fait dé-

chiré que je me séparé avec vous. J'aurais
voulu rester plus longtemps sur le sol, au
lieu d'ètre iris déjà dessous mais le Saigneur
a jugé bori de me rappeler à lui, je ne puis
refuser l'invitation. Je souhaité qu'il soit un
bon el brave compagnon pour le vieux Tom-
my, et qu'il sache supporter dignement le gin
et le whisky. Je pense qu'il en a une suffi -
salnte provision ; autrement, je prierai l'un de
vous de Jui eri faire envoyer par Patrick, de
1-àveipool , vous savez, Patrick qui vendai t du
Cornebeet' à Trafalgar-Square. Quant au port,
ne vous occupez pas de cette chose. Le lioy-
aume-Uni en a assez sur ses còtes et la reine
Vic toria ne marchandera pas. Je me rappelle
qu'étant tout p etit, elle me disait déjà : « Little
boy you fcnow not at ali your lesson »... Et
aussi ce bon master Aldington qui avait man-
go son Bible... Plum pudding... Casquette...
Ycs. Avec un enorme pencil I am very glad
... good... good...

< — Ca 7 6 . me dis-je. Le voilà parti .
Il va bafouiller jusqu'à ce qu 'il tombe ivre-
miort. »

Il ne baiouilla pas longtemps. Nous enten-
dìmes encore : « Good... by.. byel » et ce fut
tout. ; >

— Messieurs, vous pouvez vous retirer I dit
alors Jim, son fils aìné. Puis, s'étant pen-
ché dans la fosse, il en remOnta quelque cho-
se C'élait un phonographe.

Ce pauvre Tom Plumet avait toujours été
origiral A l iiistant de sa mort , il avait eu
cetle idée bien à lua'd'enregist_ r dans un appa-
re.il un discours en réponse au speech du
Révérend Jonathan qu'il savait devoir pren-
dre la parole sur sa tombe.

haut en l'air il y a plus de dix jours, des
troupes de corbeaux leur ont succède, et par-
mi les vrais migrateurs il n'y a plus que l'a-
louette et là grive dont le passage batte main-
tenant son plein. Elles ne sont pas les der-
nières pourtant, car les bécasses ne nous ar-
riverout qu 'à la Toussaint, et toute l'aime?
de la sauvagine n'a pour ainsi dire pas fai t
encore un mourement.

Ces pauvres alouettes qui nous arri vent en
foule(ou plutòt qui nous arrivaient, car I _rs
ram gs, depuis q'uelques années, se sont tort é-
clairdsj, oomme elles demeurent oonfiantes ,
désarmées, légères ! Tandis que nos autres oi-
seaux gibier , les perdrix notamment, ont fini
par comprendre quels terribles ennemis nous
somin es, et par prendre avec nous des précau-
tions fort intelligentes de sécurité, les mal-
heuiti' ses alouettes, dans leur invincible ingè-
nui tè , ne croient pas au mal et donnent tou-
jouvs avec la mème candeur dans tous les
pièges mu- nous leur tendons.

ser aller à une mélancolie difficile à chasser
devant cette saison qui change, deVant ces
signes avani-coureurs de l'hiver. Le monde
des oiseaux. sauf piour. les rares espèees sé-
dentaires, l'éptrouve ciomme nous. Mais tous
ceux que le manque prochain de nourriture
torce à chercher d'autres climats ont depuis
longtemps change d'allures. Leur charmante
gaìté a disparu , leur petulante activité a fait
place à des m ouvements d'un autre cairaclère
qui nous paraissent plus réfléchis, plus gra-
ves, dirail-on. Les chanlteurs se sont tus bien
avant la date de leur départ et quand ils é-
taient encore pdesque tous près de nous, au
lieu de ces retrains que l'on reprenait jus-
qu'à raj'.aisement du soir, on n'enten-
dait plus que quelques notes brè-
ves, qui son i des ajppels, des signaux, et peut-
ètre parfois des ordres. Tout se passait en
silence, la chasse aux insectes, la recherche
des graines. les changements de campement,
car il n'y avait plus de temps à donner aux
chansons. II fallait se hàter, s'organiser, se
grouper et partir.

Tous les éniigrants sonit en mute mainte-
nant et aujourd'hui ce ne sont mème plus guère
qUe des arrières-gardes que nous voyons pas-
ser. Toutes les petites espèees sont parties
sauf at ei ques groupes de retardataires. L'au-
tre sen aine les ramiers sont arrivés en trou-
pes serrées, mais au lieu de séjourner un mo-
ment sur nos futaies comme il font d'habi-
tude, ils sont repartis tout de suite. C'est mau-
v&is signe: on dirait que ces oiseaux savent
quelque chose qui les piresse et que nous ne
cpiuiaissons pas, et ce quelque chose, s'il existe
réellemeni, ne peuit ètre que la venue sans
doute prochaine d'un premier quartier d'hi-
ver.' Les pluviers ont cesse de défiler très

« — Je veux ètre datone, si ce whisky n'est
pas le meilleuj whisky du continent... En me-
mo temps, il eut un petit clappement de lan-
gue satisfai!

Nous élj ons ahuris... Voyez-vous... le vieux
crocodiie ! Il trouvaiit moyen de boire, mème
encore après sa mort... Et lui, qui, tout à
l'heure, convenait lui-mème qu'une telle oc-
cupali."»! était shocking dans son état... Gomme
c'était bien lui I

lord un sourire singulièrement attirant se des-
sina.

— - Si je suis ignorant, vous ètes averti. Si
je manque d'expétience, vous en avez à re-
vendre.

— Oui. Mais voyez où mon éxpérience m'a
mene. Enfoncé jusqu'au cou, jusqu'aux yeux
dans la vase ! Failli si mon banquier dit un
mot!

— Avez-vous étudié l'histoire de France, M.
Mackeller ?

— Non. Je me suis borné à celle de mon
pays. : ,

— Peut-ètre estimez-vous les études univer-
sitaires, la culture generale, comme passe-
temps sans valeur ?

— Pour un homme d'affaires de ma sorte,
je les estime telles, sans contredit.

— J'hésrte presque, en ce cas, à vous citer
un fait d'histoire qui me traversa la tète, tan-
dit que votre fils me contait les hauts faits de
votre syndicat des ' sept. L'affaire s'étant pas-
sée il y a quelque six cents ans pourra pa-
raìtre surannée à un moderne financier com-
me vous ; mais elle offre des analogies si frap-
pantes avec celle qui nous occupé, qu'il faut
que je vous le dise.

» En ce temps-là, il y avait un syndicat
compose lui aussi de 7 membres. Le chef de
cette bande était Jacques de Molay, grand-
maitre des Templiers ; lui et ses six compa-
gnons étaient tous grands politi ques et guer-
riere éprouvés. Leur pouvoir était immense,
leurs richesses incalculables, leur arrogance
sans limites. Des seigneurs et des rois venaient
déposer chez eux leurs trésors ; ils furent en

quelque sorte les banquiers de leur temps, et
devinront peu à peu un danger pour le monde.
Compares à ces géants de la finance, vos sept
canailles sont de bien petites gens, car en de-
hors de l'argent pur et simple, ceux dont je
vous parie avaient la force des armes, le pres-
tige de la race, l'autorité du caractère sacer-
dote! ; les rois mèmes pouvaient trembler
devant eux. Mais Philippe le Bel ne trembla
pas. II opera sur eux le coup que je vous re-
commandais tout à l'heure. A midi, le 13 oc-
tobre 1307 (fatale conjonction des 13!), cha-
que Templier vivant en France fut arrèté, em-
prisonné, jugé. Le pian avait été organisé dans
le plus profond secret; le mouvement fut exé-
cuté avec fermeté et promptitude. En un clin
d'ceil les len.pliers se trouvèrent sans pouvoir;
le roi fit main basse sur leurs trésors, et le
syndicat périt sur le bucher.

» Tandis que votre fils me contait son af-
faire, j 'ai cru remarquer qu'il s'irritait sour-
demem de ce qu'il prenait chez moi pour
de rinatlention. Je l'ai vu serrer les dents com-
me pour dire : Ce freluquet m'écoutera ou il
dira pourquoi ! Je n'étais pas inattentif; mais
le souvenir de Philippe le Bel était venu de
force se piacer devant mes yeux ; je pensais à
la magnifique simultanéité du « coup du roi »
et un irrésistible désir d'imiter cette antique
partie d'écbecs venait de s'emparer de moi.
Croyez-le bien, il se trouva alors dans le voi-
sinage du monarque quelque ami pour lui
conseiller la prudence, pour l'avertir qu'on ne
touchai t pas simultanément aux Templiers, et
le conjurer de renoncer à cette dangereuse
entreprise. Il passa outre et s'en trouva bien.

» Mettez d'ailleurs votre esprit en repos.
Je ne risque rien de sérieux en cette partie,
car je me ferais scrupule de touch'eirà des biens

que je tiens comme un simple dépót, et que j ai
à cceur de laisser intaets à ceux qui viendront
après moi. Il ne sera pas nécessaire de l'aire
appel à ces fonds. Je suis un homme simple ; je
ne parviens pas à dépenser la moitié de mon
revenu; le reste s accumule chez mes ban-
quiers. Allons sans tarder nous entendre avec
eux ; ma voiture est à la porte ; je vous la lais-
serai aussitòt que la question d'argent sera ré-
glée, afin que vous ne perdiez pas une minute.
Ne lésinez pas ; allez-y largement, et soyez
rigoureusement exigeant quant à l'ensemble
de l'attaque : tout est là, je crois. Téléphonez-
rnoi à mon club, le « Corinthien ». Quel est
le prix des « Sables-Rouges » aujourd 'hui ?
!.. (

fez fermement sur un point, faites-en la oon-
dition sine qua non de l'affaire : que chacune
des vingt atta ques individuelles soit exécutée
au mème moment . Veillez à ce qu'ils ne lais-
sent pas aux vendeurs le temps de oommuni-
quer entre eux, et donnez-leur ordre d'acheter
tout ce qui s'offrirà de « Sables Rouges ».

— Tout! Mais, mylord, cela représente une
fortune, et les vendeurs exigeront payement
iiriìr.édiat.

— Ils l'auront. J'aime les jeux nOuVeaux,
et celui-ci me fascine — peut-ètre parce que

taiit oomme si un candide prgeOn se fùt jeté
dans l'aire d'un rapace en quète de proie ;
comme si quelque mouton bèlant eùt concu l'ai-
mable proje * d'aller rendre visite en son antre
à un loup affamé. Ce clublman, cette fleur de
l'aristocralic, ce jeune inutile, scandaleusement
richfe, charge de plus de titres qu'il n'en pou-
vait porter, et dissimulant certainement sous la
culture des universités et l'impeccable politesse
apprise, une arrogance également colossale,
voilà le pigeon à plumer, l'agneau à mettre en
pièces ! En cinq minutes l'opération pouvai t
ètre expédiée : le vieillard eut un long soupir.je n'y compTends goutte.

— Hum ! Il me semble à moi, qUe vous le
compienez singulièrement bien, au contraire.
Mais ce que vous ne regardez pas d'assez près,
ce soni les chiffres ; savez-vous, mylord , que
ceci peut vous coùter un demi _illion? (1)

— Va pour le demi-million ! Préparez sans
retard les papiers nécessaires ; moi je vais
m'eccuper de mettre l'argent à votre disposi-
tion ; et pas plus tard qu'à midi et demi je suis
d'opinion que nous devrions tenir en main
toutes les aclions des « Sables .Rouges » (jui
sont à vendre. C'est mème trop d'une demì-
heure, à mon sens. Votre fils et moi, nous
arons brassé, en moins de temps, une affaire
qui comportai, plus de difficultés et d'expli-
catiions.

Pendant quelque temps, Angus Mackeller ne
répondit pas. Et tandis qu'il tenait un ceil d'ai-
glo fixé sur lord Stranleigh, des pensées con-
tiadadoires traversèrent son cerveau enfiévré.

II n'est pas indispensable d'ètre verse dans
les secrets du cceur humain pour comprendre
la tentation qui assaillait le vieux financier.
L'aventure n'avait certes rien de banal. Cè-

ti) Douze millions cinq cent mille francs

— Lord Stranleigh, dit-il enfin d'un ton se-
vère, il esl de mon devoir de vous dire que
vous mettez le pied dans un bourbier d'où il
ne vous sera pas aisé de vous tirer. Personne
ne peut savoir ce que ce syndicat nous tient
en réserve; et une fois que vous serez pris
dans cet engrenage, toutes vos possessions
peuvent y passer, sachez-le bien, pour im-
menses qu'elles soient, me dit-on. Vous avez
remis à mon fils un chèque de 500,000 francs,
et vous ajoutez à ce généreux prèt une valeur
plus grande en me disant que vous avez cru
en lui. Ce mot m'a touche. Moi aussi je crois
en mon fils. Il est tout ce qui me reste de
précieux au monde, et c'est bien plus pour
lui quo je combats que pour moi-mème. Prè-
tez-lui, s'il le faut , cent autres mille francs
pour défendre les premiers ; et autant encore
pour protéger les 3econds, mais ne vous com-
mettez pas dans cette aventurel... V ous, si
jeune, si ignorant des ruses, des traquenards,
des fraudes de ces gens retors... non,, je ne
puis permettre que vous vous risquiez dans
une pareille tourmente !

La voix d'Angus Mackeller tremblait. Sur
le visage habituellement impassible du jeune
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